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Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

J ean-Marie Fillon est né à Pomeys le
18 novembre 1889. C'est le fils
d'Antoine Fillon (1843-1917) et de

Benoîte Bruel (1857-1931). Ses parents
exploitent une ferme au Plomb sur la
commune de Pomeys. Les Bruel sont
originaires de Virigneux (Loire). Les Fillon
de St-Didier-sous-Riverie, 
Le couple Fillon-Bruel a eu quatre enfants.
Antoinette l'aînée est décédée à l'âge de 4
mois en 1881. Vient ensuite Joseph né en
1884 qui devint prêtre. Ensuite Joséphine
(1886-1948). Enfin le dernier, Jean-Marie
Fillon (1889-1920) qui travaillera à la ferme
avec son père.

A la veille de la guerre de 14, quelle est la
situation des membres de la famille ?
Le père, 71 ans, exploite la ferme avec son
fils Jean-Marie, 25 ans. Ils sont secondés
par la mère, 57 ans.
Joseph, le fils aîné, parti vers 1896 faire
ses études au séminaire, est prêtre du
diocèse de Lyon. Il va être mobilisé.
Joséphine, 28 ans, s'est mariée en 1905 à
Chevrières avec Ennemond Grisonnet de
Chevrières. En 1914, ils ont déjà six
enfants 

MARIE FILLON, EPOUSE BRUYÈRE
Une sœur d'Antoine Fillon,
Marie (1852-1919), est venue 
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CENTENAIRE DU 11 NOVEMBRE 18

UNE COMMÉMORAT I O N
QUI FERA DAT E
Les quelques 600 personnes qui ont
participé à Saint-Symphorien-sur-Coise à
la commémoration du Centenaire de
l'Armistice, ce 11 novembre 2018,
devraient se souvenir longtemps de cette
manifestation "digne et émouvante".
Tout a commencé par le défilé en musique
parti de la Mairie ouvert par les Sapeurs
Pompiers, suivis des Porte-drapeaux, des
Anciens Combattants, des Scouts de la
Coise et de 104 enfants brandissant les
pancartes des Morts pour la France de la
commune. Venaient ensuite les Officiels,
Maire, Gendarmerie, conseillers
municipaux, membres des associations et
public.
Place de la République, face à un
monument aux morts rénové, les enfants
ont créé avec leurs pancartes une double
fresque étonnante imaginée par Marine
Noca. La chorale la Symphorine entama
alors la célèbre "chanson de Craonne" qui
traduisait le ras-le-bol des poilus. Puis ce
fut l'ouverture du ban, claironné par Pascal
Thizy accompagné du tambour Maurice
Peel. Suivit la lecture des lettres que
s'envoyèrent le poilu Eugène Grange et
son épouse le 11 novembre 18. Lecture
entrecoupée par les cloches qui sonnèrent
à la même heure qu'en 1918 la fin de la
guerre. Les scouts énoncèrent alors les
morts de l'année 1918 avant que le maire,
Jérôme Banino ne prononce son discours
et lise le message du Président de
République, puis dépose une gerbe avec
le représentant des A.C. La Marseillaise
entonnée par la trompette et accompagnée
du tambour était alors reprise par la foule,
avant que la chorale ne cloture cette
émouvante cérémonie par l'Hymne à la
joie de Beethoven. Tout le monde fut alors
convié au pot de l'amitié à la cantine du
collège où la chorale interprêta encore une
chanson. Chacun pouvait alors commenter
la cérémonie, au son de l'accordéon de
Rémy Crozier.

Le phographe Fabien Lucet a réalisé de
nombreuses et magnifiques photos.
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MORT APRES LE 11 NOVEMBRE 1918

JEAN-MARIE FILLON DU P L O M B
Grièvement blessé en 1917, trépané et remis sur pied, mais
lourdement handicapé, il fut rendu à sa famille en octobre 1918, un
mois avant la fin de la guerre. Malheureusement ses blessures
eurent raison de lui ; il décéda à l'hôpital de l'Antiquaille le 21 mai
1920. Cette année 17 allait être douloureuse pour sa famille
puisque son père décédait, précédant de peu une de ses sœurs,
Claudine Beaujolin, mère de Marie Grange. C'est grâce aux
courriers de Marie Grange à son mari Eugène et grâce à la fiche
Matricule de Jean-Marie Fillon que nous pouvons reconstituer sa
tragique histoire. Aujourd'hui, les descendants des parents Fillon
s'appellent Grisonnet, Fayolle, Frelon, Moretton, Palandre,
Rousset, Salignat et Villemagne (voir encadré Grisonnet). 

LES 13 GRISONNET
Les parents de Jean-Marie
Fillon avaient deux autres
enfants : Joseph qui devint
prêtre et Joséphine qui
épousa Ennemond
Grisonnet et mit au monde
treize enfants. 
1 - Pierre , né en 1906,
futur prêtre.
2 - Antoine , né en 1907 qui
épousera Marie Fayolle.
3 - Antonia , née en 1909,
qui épousera Joseph
Villemagne.

4 - Marie, née en 1911, qui
épousera Joseph Palandre.
5 - Alice , née en 1913, qui
épousera Joannès Fayolle.
6 - Agnès , née en 1914,
qui épousera Claudius
Rousset.
7 - Jean, né en 1915, qui
épousera Antonia Pitaval.
8 - Georgette , née en
1917, qui épousera Jean
Moretton.
9 - Marthe , née en 1919,
qui épousera Marcel
Salignat.
10 - Charles , né en 1921,

qui deviendra prêtre en
1949.
11 - Marie Thérèse , née en
1923, qui épousera Jean
Frelon.
12 - Bénédicte , née en
1925, qui décédera à l'âge
de 24 ans.
13 - Eugène , né en 1927,
qui épousera Yvonne
Ferret.
Nés à Chevrières : 1, 2, 3,
4, 5, 7, 8, 9.
Nés à Pomeys : 6, 10, 11,
12.
Né à St-Symphorien : 13. 


